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S1.urèB DU t4 A-VllU, t858~ 

~iquida~iÔn d'u-11e erêanee due :i, feu Dollin· du Fresnei t•,.· 

RAPPORT 
F-AIT,i AU•NOAI 01· u,:.sncTJON CENTRALE('), PAR M. W&l...l:. · 

M~fss1tiJàS; 

; l . La ~~t~on· centrale: a examiné la propositio_n qui a été soumise ·à la ci.ambre 
.par;,p\u~ieµrs de ses. honorables .membres pour la liquid~tion d'une ancienne 
créapoo, qui a précédemment fait l'objet :de plusieurs réclamations successives de 
la part de feu Dollin da Fresnel, en dernier lieu général-major honeraire en 
r.elraitè •... . , . ' . ~ •' . . . . 

La Jr•, la 38.el_la 68 seetion ont adopté le projet de loi;-l_a He l'a également adopté 
en exigeant des renseignements et sous réserve de jostUicaUon, la 4- par- deux . . 

yoi_x, ~n présence d~ trois a~~lention.s, s'e~.t à_ pe~ près prononcée dans le même 
sens que la_{ie, el-laie a rejeté-le projet de loi par deux voix contre. une. - .. 

Dans une première séance, votre seetion centrale, qui a voulu s'entourer de 
tous les renseignements possibles, pour s'éclairer et répondre aux vues de quelques 

. unes des- sections, a adressé au Département de la Guerre les trois questions sui- . . 
vantes : 

cc -f", tJne lettte-dii-.comtnissaire1généra·1 de la gùërre, endate-du 24 dêeem­ 
((· 'bre f850, adressé-à M. le général de division Daywaille, commandant la pro­ 
cc vince de Namur, répond à un rappor! de ce général, en date du -18 même muis, 

. «< par .lequel il demande nnc gratiQ~1tion pour le colonel Dellln du Fresnel, Ce 
~< . rapport existe-t-il dans les _archives de votre. département ? Dans l'aïârmatlve, 
« la section centrale désire en avoir communication. 

· (,) Proposition de loi; n° i09. 
(,) La section eentrsle, présidée par M. Douz, était composée do MM. V A#oïa1Doicttr; ALuliu, 

Ti11'dPI\Yt w,u; M!SCA:8T et Ni.Y, •. 
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» 2'0 M. Dollin du'Fresnel n'a-t-il pâs"ï-êçli des gratifications ouindemnltés, en 
» raison des sacriûecs pécuniaires quj], a pu Iaire lors des événem~µt_s de 1850? 

>> 5° l'ia~tS11Z: ias:/ù· :hîbîtis ~-·h»llnh&iè l'avarièèment :é~- ·râison; de 'ees mêmes 
» services ? » ·-- 

Par sa missivë du HS J1)Œrs deriïier ,- l'honorable Mrnistrc de ta Guerre a trans­ 
mis à la section centrale, avec le dossier de cette affaire, une note contenant sa 
réponse aux trois questions,-pôsécs-;--voièï ce qu'il •dif•: 

(( Sur là ire question : Le rapport du général de division Daywaille, en date 
» du f.8 décembre f850, n'existe pas aû dossier de M. Dollin du Fresnel, ni dans 
» les archives du Département de la Gnerrc. - Mais il existe à ce dossier là 

. 1 . ' • . • . ' • • . . . 

» eopied'uüe lettre dr1 2t:àéce1tibre ,t8'50, par laquelle :lc·gë~tWal :ôàywaillc, 
1> en eornuumiquant à M. du Fresnel la réponse faîte par le commissaire général 
,> de la guerre à son rapport da 1°8,-râppëîïè" qn'll a signalé dans ledit rapport les 
" services éminents rendus par Je colonel du Fresnel, et qu'il a demandé pour cet 
>) officier um gratification e-n d~d9mmagémeitl des sflct·ifices pécuniaires qu'il 
» a faits dans l'intérêt de l'organisation du bon ordre et du service en gémfral. ,, 

« Sur là.,'Je ques1ion ·: La demande de gratifleation présentée .en faveur de 
" l\J. Dollin du Fresnel, par le général Daywaille a été rejetée une première fois 
<' par la dépêche du 24 décembre 1850: 

<• Ce rejet a été confirmé par la dépêche du Ministre de la-.0:uerre, en date du 
• 20 avril f 857; et, depuis cette époque, toutes les démarches que M. Dollin 
« "d.t{" Fre~n~I à tëntëes dans - lé' même · but, ont fotijofü·s 'été écartées ; de sorte 
-'c(:·q111n î{èsi pas:rdtt·ê~lin::Üssari'ce:au:·I)éparteméi:lrdc la Guerre, ·que:cct offiéier 
cF a'it 1 jâtrfais été: i"rideriinisé des sacrifices qu'il', a faits au· moment' de lti' révo- 
cc· lution>,,-- -: - : ;· :.- . ': 

>) Sur la 5e question: M. Dollin du Fresnel était major dans l'armée - des 
·» ''.Pàys:...B'as,: d-êpùis·)~ ·t'6:août f829·; 'il a· éténommé lieutenant-colonelIc 6 oc- 
·» tohrc rsao, et colônel le 27 du mêmemols. . ' 
... )) Cet ·dvan.éèmenl ne présente rien d'anormal ·à l'époque où il a eti lieu, et ·ne 
>> peut pâs·efre eonsldéré cemme une compensation des sacrlflccsd'argent, faits 
~ par M. du Fresnel. . 

· >> Plusieurs autres offièiers·dc Parméedes'Pays-Bas, quicceupnleni ·1c grade de 
» · màjor ën f 850, et qui · n'ont iras faiL les' mêmes sacrifices que M. DolJin du 
» Fresnel, ont été nommés lieutenant-colonel au moment de la révolution, et ont 
->>. obtenu le gradede colonel très-peu de temps après . .Quelques-uns ont même 

. », reçu, le brevet de colonel, sans avoir passé par le grade de lleutcnant-cofonel. » 

.- Cette réponse, et les pièces communiquées auxquelles il y -cst ·fait appel, met­ 
'tènfdéjà' ·~n· tefiiif-fa• véritahhfplüisii:dè' ccue-·àtraire, aupoint de vuèdes sacriûces 
pèeunlaires signalés - à la Chaiilhrc de la - part' de fou Dollin du ·Fresitêl, -êt de l'ab­ 
sence de toute gratification oudédommagement 'de ce chef. 

Ajoutons que par sa dépêche-du 20 avril 1857, 1\1. le ~f.inistrc- de la Guerre, 
sans révoquer en doute les sacrifices pécuniaires allégués, n'exprime l'impossibi­ 
lité d'admettre la réclarnuticn que parce que les comptes dcs.dépeuses de l'époque . '. ".. . . . . 

à laquelle cet qbjct serallacbc.s9-nLapu~és.: _· . ,,. - · __ , .· .. 
On trouve 'encore aux pièces parvenues à la Chambre, à côté dcs.réelamauons 
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de Dollin du Fresnel, deux certificats : l'un du major pensionné Bouhon; l'autre, 
de ri~génieur _civil Ilenvaux, de Liégc,'officiers de l'atri-iëe en. !850, attestant que 
D~llin du Ftesheli,fait, à eette épo,que, ,,~eJor~es d~pëôsês desësdenlers, pour 
armer et équiper des batàîlltins:_ qù''il '-~fia1Hs·~'. s§tis i'1~pressioii d'ün vétiiàble 
dévouement patriotiqüe , dévouement auquel d'honorables mëmbrës de cette 
Cham bre se sont plus à rendre hofüfuage, en seètiôn centrale aussi bien que dans 
les développements qui ont été donnés à hî.ppui de la propôsiiîoh; 

En cet état 'des choses, la section centrale s'est d'abord posé, dans la seconde 
séance qu'elle a tenue pour cet objet, la __ question de savoir si, en strict droit, la 
créance de Dollin du Fresnel était suffis'aînment justifiée, et cette question a été 
résolue négativement, à l'unanimité. . . . . . . . . . . . . ... , 

·un in~mfüe de la secti()ll eenttale â'.•éhsuitb·:Up'pèlé'l'âUentic:,n'de'ccn'ë~ci'stir Ïe 
point de savoir s'il n'y avait pas lieu/1,ar.des motifs d'humanité et d'équité, en 
tenant compte des services désintéressés qui ont été rendus à la cause natiënale 
lors des événements de {850 par le général Dollin du Fresnel, d'accorder à sa 
veuve, pa:r- mesure toute· exeeptionnelle, une pension à charge du trésor publie. 

:,;, LA SECTION CENTRALE : 
1 1 . • 
'1• • -1 : •.•• t H.' ~ ·~ ·· .. ,, . r 

_Coil$idératit que s'il n'esL pas établir~::sufflsancè,'dè ·dr9itrque,·]ë genëJlài béillin 
du Fresnel' a:it une ëréanee âeharge.du trésor publie, il ëst-au' mbin•s iérifié·tju'à 
l'époque des événements 'de ·¾ 850, eèt officier ·a fait . des' Wcrifiëes· i persoO:iieJs· et' à 
tendu à ·rÉtat· des services désintéressés pour lesquels :il: n'à ·reçù •ni:· gafüh;a:ifoif, 
'ni dédommagètnené, · .· . ·-:.: .-- -,-,,.:::.···: .. ,: .. ,,,:· ·:· ... 

Considérant qu'il est décédé laissant ùne veuve et: ·nei1f:'énfâiUsi dépoutv~s de 
toutes ressoutees« ·' ., · 

·Que.~. dans-ces· conditions; il existe des cireonstanees et des mi.tifs- d'éqùilé pour 
preridteien·faveur'de safamilleune mesurespéëialej .. · .:. , : · · 

Est unanimement d'avis de proposer à la Chambre le projët'dè loi·'Suivartt: · 

et AD.TICL& PRBIIIER. 

» Il est accordé, à charge du trésor public, une pension annuelle dei ,200 francs, 
» insaisissable et incessible, à la veuve du général Dollin du Fresnel. 

» ART, 2. 
' 

» _Si elle se remarie, elie perdra ses··«Jroits à Ja pension, qui sera réversible, 
» comme en cas de déeès , sµr la .. t~\e de. ses _en,(a,nts mineurs, jusqu'à l'âge de 
• dlx-hult ans, sans que les droits résultant de cette réversion puissent, en aucun 
>> cas, attribuer' à chaque enfant aif"deJà· de 300 francs annuellement. 

» ART. 5. 

>> Cette pension prendra cours à dater de la ·publ'iëlitloô ··dé f:fpréiénte loi. » 
I • :: , . . 

Le Rflpport~ur, 
,WkLA. .. , 

• ) ~ . ~' -~; i ~ . : ;. .. '. . 1 f. 

Le. .Président, . . . . : . ' ' ·. ... '. 

H. ·DOLl'NI j,.' ...•. , •··: • ~ IU«.f-, ' . '.• .. l 
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A 

A Monsieur le général de division Daywaille, cornma_uchirlt fo pro·i,incè de 
Namur. 

Bruxelles,' le 24 décembre 1850. 

MONSIEUR LB GÉNÉRAL~ 

_ J'ai lu.avec une ".ive satisfaction .le rapport.que vous m'avez communiqué par 
v~~re dépêche ~u i8 courant, et relative au zèle infatigable e, au louable désinté­ 
ressèment du eolouel Dollin du Fresnel. En élevant. cet officier au grade de colonel, 
le Gouvernement se flattait .de faire un bon choix, persuadé qu'il pouvait compter 
sur l'activité et le patriotisme ardent déployé au service de la patrie, par i\1. du 
Fresnel, dont la. eondune est digne des plus grands éloges. 

Quant à la gratification que vous sollicitez en sa faveur, Général, je n'ai pas le 
plaisir :~c pouvoir vous donner une réponse satisfaisante à cet égard, l'état de nos 
finances n'étant pas assez prospère pour permettre de procéder à .l'ulloeation d'in­ 
demnités extraordinaires. 

Le commissaire général de la querre, 
(Signé) A. Coar.sr , 

B 
r 1 

A J1Joiisieur le cdlo11et- Dollin du Fresnel; à Na-mûr. · . . 

Namur, le 21 décembre i850. 

MoNsuwn LE CoLONEL1 

Le J8 de ce rnois , je me suis fait un devoir de rendre compte I par écrit, .à 
· M. le commissaire général de la guerre, de vos titres à la· bienveillance du Cou­ 
vcrnement, d'après les services éminents que vous avez rendus en déployant un 
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zèltfiora,igable:et uo déveuement sans bornes. J'avais, en même temps, sollicité 
pour vous une· gralification, en dédommagement des sac'rifices péci,niaires que 
vou.s avez faits dans l'intér/t de l'orgcmisa~iot& f du bon ordre et_du serr;ice en 
géniral. Je rflÇOis en réponse une Jeure de 1\1. 1~ commissaire général, dont j'ai 

. l'honneur· de.vous adresser copie. 
Si, d'tfüe 'part, jè regreue que ma demande en voire faveu~ n'ait pas eu le 

résultat que j'en espérais, de l'autre, je me félicite d'avoir contribué, autant qu'il 
éLait en moi, à faite apprécier, à leur juste valeur, les sentiments, les qualités qui 
vous distinguent. el le noble usage que vous en avez fait pour le service de la 
patrie. J'aime à penser que les termes ftnLteurs dont M. le commissaire général se 
sert pour exprimer sa satisfaction sur votre compte, seront à vos yeux une récom­ 
pense honorable, et que vous y lirez comme moi la reeonnaissance de vos droits 
à une juste·îndeinnité, · quand les finances de l'État seront dans un état plus 
prospère. 

· Agréez,' etc .. 
.. Le gouvernem· militaire de la pro1Jince de 1Vumt1r,, 

DAYWAtLI.E, 

C 

; Je-:~O~~ïgn~ M .. D. Henvaux, ingénieur civil, ·à Liégé, déclare et œrtifle qu'en 
qual\t~ d:a:ncien officier du 2e régiment, de. ligne, auaehé au commandant du dépôt 
depuis le mois de décembre f 830, jusqu'au mois de septembre ·185·1, qu'il est f, 
ma._parf~ite ceanaissanee que :&j. le colonel du Fresnel, étant pressé d'organiser 
ses bataillons de guerre, pour les ,faire partir pour Liégé et Maes~richt, sans avoir 
de qu~\ .les babiller ni les armer dans les magasins du dépôt, fut obligé plusieurs 
fois_, d'aeheter de grandes quantités d'armes cl d'habillements, chez plusieurs 
marchande, auxquels il les payait de ses deniers, sans que ces fournitures fussent 
portées en compte à l'administration. · 
Qu'en cette cireonstanee, tout le monde , à Namur, admirait son désintéresse­ 

ment patriotique , autant que son énergique activité, sans lesquels , on se plai­ 
sait à dire, que son régiment n'aurait jamais pu être organisé en si peu de temps, 
au point qu'il promit à M. Charles Bogier, alors en tournée à Namur, davoir habillé 
el armé un batalllon dans les huit jours, ce qui fut exécuté réellement au moyen 
des effets commandés et payés par 1\1. du Fresnel. 
Je déclare, en outre, que M. le général Oaywaille, alors commandant de la p1·0- 

vinee de Nnmur, lui promit, en ma présence, de solliciter une gratification du Cou­ 
vernement, pour l'indemniser de ses sacrifices pécuniaires, en lui assurant qu'il 
pouvait compter sur la sollicitude el la reconnaissance du Gouvernement, pour le 
récompenser de tant de dévouement et de désintéressement. 

En foi, de quoi, je délivre le présent témoignage à M. du Fresnel, pour valoir 
ce que de droit. . 

Liége, Ir i7 octobre i8a5. 
(Signé) M. D. HENVA.ux. 
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Vu pour la légalisation de là: signature- de M. O .. Henvaux;. ingénieur-civil; 
domicilié en cette ville. 
t;~g~·, 1e· trocfoh're ~-855. 

L' écli6!f{n~ 
(Sig~) llEaot. 

D 
. . 

Liége, le· 20 octobre i8?i?S. 

Je soussigné Jean .Maibieu Bouhon, major pensionné, certifie qu'il' est à ma 
parfaite connaissance que l\f. le général major Dollin du Fresnel a payé cie ses 
propres deniers, .à Jà ûnde f850 et au commeneement de f85t, des armes et des 
vêtements destinés amrmilitaires que le général du Fresnel, alors colonel, orga­ 
nisait en deux régiments sous les désignations des 2e et f()e régiments d'infanterie 
de Iigne, j'ét,is donc en position de"'saveiti' très-approximativement les dépenses 
pour ces organisations. Tout était exécuté avec une excessive activité, et sans le 
concours du Gouvernement. 

On demandait que l'organisation fut promptement achevée, mais en ne donnait 
· pas tous les fonds néeeesaires. C'est :alors que Je colonel pr&ilé fil· daôs l'iniérêt 
de l'armée dë grandes dépensés pour armer et équiper les .hcmmes qui· nous atri- 
valent de toùtesparts. · 

. Je. sais positlvement qu'aucune pièce de dépenses n'a été éLabliè au eonseild'ad­ 
niinistratibh · ·pour Ies fournimres · faites et payées par le colonel dù; Fresnel,' et 
tousles oïftelers savaient que Je eelenel y engagéaitune'partle' de sa fortune. 
: En foi de quoi J'ài délivré au général du· Fresnel le présenfcértificai pour rendre: 
hon)fi1àge à la vérité. . 

.(Signe) Bonaos, major pensiomîé._ 

_ Vu pour la légalisation de la signature du major Bouhen: 

Le bourgmestre de la ville, de. Li.ége; 
" ( Signé} cio·ssh. 
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·A llonsieùr 1e·èolônel com·11iandant-supérieür de la forteresse de ienloo. 
. ' 

Bruxelles, 20 avril t 857. 

~foNs1iua LB Coto1'EL, 

J'ai pris êdün~issance des développements que renferme votre lettre du 26 dé­ 
eembredérnler, n° i, relativement aux frais que vous avez supportés, par dévoue­ 
ment à la eause nationale, en f 850 et f 85!. 
Je· regrétte. viveÛlènt de ne pouvoir donner suite à cette affaire; mais il vous 

sera facilè de sentir, Monsieur le Colonel, que, si vers l'époque même à laquelle 
se rattaehent les dépenses dont il s'agit, leur admission a été impossible, elle est 
encore bien moins pratieable aujourd'hui, puisque les comptes des premiers exer­ 
cices, qui .ont suivi la révolution, sont depuis longtemps définitivement clos, et 
les ·crédits'·qÎJi s'.y rapportent annulés. 
Dans fhypoihèse même · où cet obstacle n'existerait point, il n'y aurait pourtant 

pas moyen· de vous tenir compte des susdites dépenses ; car, elles !,ne sont pas de 
nature à être ·uqriidées ù charge de l'Éiat, fussent-elles appuyées de documents 
irrécusables; et, d'ailleurs, les budgets courants déterminent d'une manière 
expresse les services pour lesquels les crédits sont alloués, ~t l'on ne peut, sous 
aucun P.rélextc,_en disposer pour des destinations autres que celles qui se trouvent 
spéciaienfon, désignées. 
Jé me vois done, :Monsieur le Colonel, malgré toute ma bonne volonté, dans 

l'iiripossibilîté absolue de vous faire indemniser des sacrifices pécuniaires que 
vous ·pouvez avoir faits aux époques précitées. 

Le lJ'linistre de la Guerre, 


